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INTRODUCTION 

La présente recherche consiste à appliquer des principes et des 

concepts écologiques à l'inventaire de certains espaces urbains. Une telle 

description est pondérée, en ce sens, que la définition des catégories 

retenues est calquée sur la notion d'écosystème qui est elle-même dynamique. 

Les progrès de l'écologie, ces vingt dernières années, sont peut-

être dûs plutôt aux sciences humaines qu'aux sciences biologiques d'où la 

discipline écologique tire pourtant ses origines et maintient encore ses bases. 

On tentera ici de justifier ces échanges en jouant sur les rapports 

de la forme et de la fonction (de la morphologie et de la physiologie) qui 

ont inspiré toutes les taxonomies, qu'il s'agisse de classer les plantes 

ou les architectures. 

Une première partie reprend ce qu'il y a de plus essentiel dans 

l'arrière-plan conceptuel sur lequel la présente· étude se déroule. On y 

trouvera de nombreux renvois à des travaux et à des publications de Pierre 

Dansereau (surtout depuis 1970); mais on répétera ici ce qui est indis­

pensable à la compréhension des chapitres ultérieurs. Ces définitions con­

ceptuelles et méthodologiques ne sauraient donc être pleinement explicitées 

et justifiées dans le présent contexte. 

L'hypothèse de travail qui consiste à appliquer la théorie écologique 

à l'espace modifié et contrôlé par l'hotllllle conduit à une analyse cohérente 

des milieux étudiés. Ainsi la cartographie tentée par Dansereau, Clibbon 

et Paré (1975) et par Jurdant, Bélair, Gérardin et Ducruc (1977) se pré­

sente, au premier abord, comme une méthode d'inventaire et d'analyse. 

Selon les critères utilisés elle rejoint un certain nombre de potentiels 

et peut être employée comme outil de planificati_on. Cette 'dualité de l'ana­

lyse et de la planifi�ation ne sera pas perdue de vue. 











































































































































III. DYNAMIQUE DE LA CONSTRUCTION
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L'application cartographique de la classification écologique des 

terres à l'étude de l'environnement urbain nous met en présence d'une carte 

d'occupation actuelle de l'espace conduisant à la description systématique 

du contenu et de l'organisation d'un secteur du Faubourg-Québec. 

Les données que nous livrent les Cartes A.l et A.2 ne nous permet­

tent pas cependant de cerner le contexte historique, évolutif, du quartier 

sans avoir recours à d'autres cartes comparables, levées à des époques dif­

férentes. La périodicité de la mise à jour de la carte CET ajouterait dès 

lors à la dimension spatiale la dimension temporelle nécessaire au suivi 

des paysages dans leurs heurts avec les planificateurs et les spéculateurs 

urbains, ou tout simplement avec les hasards des occupations successives. 

La classification des espaces urbains selon la CET ne pouvant se 

réaliser efficacement qu'à partir d'un contrôle serré sur le terrain, nous 

nous sommes tournés vers un autre modèle de l'environnement urbain mettant 

cette fois la perspective historique au premier plan: la Théorie de la Forme 

Urbaine, telle que proposée par Gilles Ritchot (1976a). 

Il nous aurait été possible, bien entendu, de retracer l'évolution 

du paysage de notre quartier par l'étude des anciennes cartes d'occupation 

de l'espace, par la lecture systématique des actes notariés et par la consul­

tation du rôle d'évaluation municipal, mais la démarche retenue palliait 

d'elle-même à cette harassante besogne en limitant à l'observation directe 

sur le terrain les données requises pour en comprendre l'évolution. 

Il se trouve que les matériaux de construction, et les techniques 

utilisées, ont fortement marqué le bâti urbain. De sorte qu'un relevé basé 

sur ces deux critères permet une cartographie parallèle à celle des Cartes 
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A.l et A.2 et lui fournit une dimension dynamique. C'est pourquoi nous

avons tenté une synthèse de la Théorie de la Forme Urbaine telle que nous 

l'avons comprise à la lecture d'un ouvrage fondamental, le "Rapport d'étude 

sur le patrimoine immobilier" (Ritchot 1976a) et à la consultation, pério­

diquement et lors de leur parution, de nombreux textes et compte-rendus de 

conférences du même auteur (1976b, 1978, 1982). Nous traitons ensuite des 

modifications et des ajouts que nous avons faits à la TFU pour mieux servir 

les besoins de notre étude. 

Il n'est peut-être pas superflu de rappeler que le modèle de l'éco­

système (Figure 1), la Classification Ecologique des Terres ou CET (Tableaux 

I et III), et la Théorie de la Forme Urbaine ou TFU sont des propositions 

d'encadrement d'une problématique correspondant à des hypothèses de travail et que 

leurs auteurs respectifs (Dansereau et Ritchot) ont évidemment visé une 

application universelle. 

A. La Théorie de la Forme Urbaine (TFU)

Mise au point par Gilles Ritchot, professeur de Géographie urbaine 

à l'Université Laval de Québec, la Théorie de la Forme Urbaine place l'ap­

propriation de l'espace au coeur de l'analyse urbaine. Dans la pratique, 

les formes du milieu construit sont considérées comme des marchandises, et 

la lecture des caractères spécifiques de leur architecture conduit à la dé­

termination de la genèse de leur mise en place dans le paysage. La théorie 

retient et définit deux critères morphologiques essentiels à l'étude du 

cadre bâti, le mode de production des matériaux de construction et leur mode 

d'assemblage, qui concordent avec l'évolution des techniques de construction 

qui, d'artisanales, sont passées à des formes de plus en plus mécanisées, 

avec une rapidité d'assemblage facilitée par la sériation systématique des 

matériaux. 
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CARTES EN DIAPOSITIVES

A.1 et A.2: OCCUPATION DU SOL (et légendes)

B.1, B.2, B.3 INVENTAIRE DU LOGEMENT 1 D.1, 

D.2, BD3 INVENTAIRE DU LOGEMENT 2
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